

[image: Couverture : Kasie West, Listen to your heart, Hugo Roman]






 [image: Page de titre : Kasie West, Listen to your heart, Hugo Roman]




© Kasie West, 2016
Première publication par Point, une division de Scholastic Inc., Publishers since 1920. Division.

Tous droits réservés.

Titre original : Listen to your heart

Ce livre est une fiction. Toute référence à des événements historiques, des personnages ou des lieux réels serait utilisée de façon fictive. Les autres noms, personnages, lieux et événements sont issus de l’imagination de l’auteur, et toute ressemblance avec des personnages vivants ou ayant existé serait totalement fortuite.

Collection New Way dirigée par Dorothy Aubert
Ouvrage dirigé par Dorothy Aubert
Couverture par Ariane Galateau
© Photographie de couverture : GettyImages_LaraBelova_Miramiska

Pour la présente édition :

© New way, département de Hugo Publishing

34-36, rue La Pérouse
75116 - Paris
www.hugoetcie.fr

ISBN : 9782755645729

Ce document numérique a été réalisé par Nord Compo.



Chapitre 1


Le ciel était d’un bleu intense, sans un seul nuage. Allongée sur le siège de mon Jet-Ski, les pieds sur le guidon, je laissais pendre ma main à la surface de l’eau.

– Tu te fiches de moi, là ? demandai-je au ciel. Un jour comme aujourd’hui !

Je sortis mon téléphone de ma poche pour prendre une photo, avant de la poster avec, en légende, « Contradiction ».

La sonnerie retentit si vite que je faillis laisser échapper l’appareil dans le lac. Je me redressai pour répondre.

– Allô ?

– Kate, lança la voix de maman. Où es-tu ?

– Euh…

– Ce n’est pas une question compliquée, commenta-t-elle avec un sourire dans la voix. Sur le lac, non ? Tu dois être au lycée dans vingt minutes.

– Beuh !

Comme si j’avais pu oublier qu’aujourd’hui c’était la rentrée… Si au moins le bahut se trouvait à Lakesprings, la ville où j’habitais, j’aurais été tranquille jusqu’à début septembre, mais il n’y avait pas assez de résidents permanents pour y établir une école. Alors, je devais me rendre au lycée d’Oak Court situé à trente minutes, au pied de la montagne. Là où on se fichait de la plus belle saison du lac.

– Allez, reprit maman. C’est aussi la rentrée pour ton frère et ta cousine. Ne les mets pas en retard.

– J’arrive.

Je raccrochai et mis en route le Jet-Ski. Ce fut là qu’un autre me dépassa, m’arrosant d’une grande vague.

– Garde tes distances ! criai-je.

Je détestais les gens qui faisaient exprès de me doubler de trop près. Essuyant mon téléphone, je le rangeai dans ma poche puis repris la direction de la marina.

Maman m’attendait sur le quai. Les gens trouvaient que j’étais son portrait craché. Pas forcément ce qu’on avait envie d’entendre à seize ans alors qu’elle en avait quarante, mais je comprenais ce qu’ils voulaient dire. On avait toutes les deux de longs cheveux châtains, une peau qui bronzait facilement et des yeux noisette, autre façon de dire marron, avec quelques taches de vert.

– Plus qu’un quart d’heure, dit-elle en jetant un coup d’œil à mon maillot humide.

Je lui décochai un sourire.

– Il faut juste que je me change. Ça va aller.

Elle attrapa le lien pour attacher le Jet-Ski au quai.

– Celui-ci est loué à partir de huit heures et demie, annonçai-je.

– Il faut refaire le plein ?

– Je crois. Je m’en occupe.

– Et le lycée, alors ? File ! dit-elle en m’étreignant.

Parfois, je me demandais à quoi pourraient encore me servir ces cours alors que je savais ce que j’allais faire dans la vie : diriger cette marina avec mes parents.

– D’accord, dis-je en l’embrassant sur la joue. Merci, maman.

– Bonne journée !

Je traversai la rue, franchis le virage pour me retrouver devant l’entrée de notre maison. Une fillette passa devant moi en courant, suivie de près par un gamin qui criait :

– Oncle Luke a dit que c’était mon tour.

Car c’était ainsi qu’on vivait. Mes grands-parents étaient nés à Lakesprings. Ils possédaient la marina ainsi que deux hectares de terrain. Quand ils avaient décidé de prendre leur retraite, ils les avaient offerts en partage à leurs trois enfants qui y avaient bâti trois maisons voisines. Ma tante et mon oncle, qui travaillaient ailleurs, avaient vendu leurs parts de la marina à mes parents. Et ce fut ainsi que ma famille s’était retrouvée la seule propriétaire.

Je me précipitai vers ma chambre pour enfiler un short et un polo rayé, et brosser mes cheveux blonds qui auraient juste le temps de sécher avant mon arrivée au lycée. Puis j’attrapai ma sacoche et filai.

Mon jeune frère, Max, m’attendait devant l’entrée avec son sac à dos.

– Prêt ? lui demandai-je.

– Bien sûr, répondit-il, sérieux.

– Où est Liza ? dis-je en cherchant notre cousine des yeux.

– Pas encore arrivée.

– Je vais la chercher.

Notre maison était prise en sandwich entre celle d’oncle Tim à gauche, et celle de tante Marinn à droite ; chacun s’était marié et avait fondé une famille.

Je frappai à la porte de tante Marinn ; j’étais bien la seule à estimer nécessaire de m’annoncer avant d’entrer, mais j’y tenais, en espérant montrer l’exemple. Comme personne ne répondait, j’entrai en soupirant.

– Liza ! criai-je. On y va !

Ma cousine de quatorze ans apparut dans une jolie robe décolletée. Elle dégageait un parfum fruité.

Je toussai.

– C’est ton gel douche qui sent comme ça ?

– Ça s’appelle Rêve de Mangue.

D’un coup de tête, elle repoussa ses cheveux blonds dans son dos, puis me prit par le bras pour passer la porte, comme si c’était elle qui m’attendait.

Max s’était déjà installé dans ma voiture, sur le siège passager. Liza grimpa derrière lui et lui serra les épaules.

– La seconde ! s’écria-t-elle. Ça devient sérieux, là. Tout commence à devenir possible !

– Bien sûr, dis-je.

Sauf que ce serait exactement la même chose qu’en troisième, un long moment à passer avant les vacances d’été.

*
*     *

La première sonnerie retentissait quand je me garai dans le parking du lycée. Max et Liza sortirent plus vite que jamais. Ils étaient déjà à mi-chemin quand je fermai la voiture et rangeai les clés dans ma sacoche.

– En retard dès le premier jour ? lança Alana en me prenant sous le bras.

– Pas encore. Et tu ne m’as pas attendue.

– Mais si, je peux attendre ma meilleure amie.

– Sauf si tu veux être à l’heure.

– On est en première maintenant, commenta Alana en plaçant ses lunettes noires sur sa tête. Ça n’a plus d’importance.

– Je crois que tu as dit la même chose l’année dernière.

Elle haussa les épaules, et on entra dans le bâtiment.

– Tu ne crois pas que je vais me rappeler ce que j’ai dit, non plus.

Le nom du lycée, Sequoia High, annonçait bien la couleur : il était en plein milieu d’un bosquet de séquoias. Comme la cafétéria et la bibliothèque ne se trouvaient pas dans la même aile, on pouvait sortir à l’air libre plusieurs fois par jour.

Cette année, Alana et moi avions réussi à être inscrites ensemble dans trois de nos six cours, et cela dès la première heure, ce qui expliquait sans doute pourquoi elle m’avait attendue. Pendant qu’on avançait dans le couloir, mon téléphone vibra dans ma poche. J’attendis d’être assise pour le cours d’histoire, tandis que M. Ward nous présentait le programme de cette année, pour regarder l’écran.

Hunter avait posté une photo du jour-de-la-rentrée, un selfie de lui et de sa sœur devant leur nouvelle maison. Enfin, nouvelle, plus vraiment. Cela faisait déjà trois mois qu’ils s’étaient installés, au début des grandes vacances. Sous le cliché, il avait écrit : « Souhaitez-nous bonne chance. »

Il paraissait… heureux. Son front bien dégagé de ses cheveux blonds faisait ressortir ses yeux bleus et brillants. Je cliquai sur son profil pour parcourir ses anciens posts, afin de retrouver son cliché de la rentrée précédente – lui et moi debout devant sa voiture. Je le regardai d’un air ravi, lui fixait l’objectif, et le sous-titre disait : « J’ai pêché cette fille dans le lac pour qu’elle nous rejoigne au lycée. » J’avais oublié que j’avais profité du lac jusqu’à la dernière minute l’année passée aussi.

Alana s’éclaircit la gorge et je levai la tête, croyant que M. Ward m’avait posé une question. Il écrivait toujours au tableau. Elle baissa les yeux en indiquant mon téléphone, l’air de se demander ce qui se passait. J’articulai « Rien » et fermai l’application. On s’était promis de rester en contact mais, à mesure que l’été s’écoulait, il avait fini par ne plus répondre à mes textos et mails, jusqu’à ce que je baisse les bras. Je rangeai mon téléphone en essayant d’écouter le reste du cours.

– Qu’est-ce que tu cherchais sur ton portable ? me demanda Alana quand on se dirigeait vers le cours suivant. Tu l’as regardé d’un air rêveur pendant une bonne dizaine de minutes…

– Pas du tout ! Je vérifiais le planning.

– Ouais, c’est ça.

Elle n’aurait sans doute pas cédé si facilement si quelque chose au bout du couloir ne lui avait pas arraché un petit cri.

– Quoi ?

Elle m’entraîna sur le côté, à l’écart des allées et venues.

– Tu connais Diego ? murmura-t-elle.

– Le cousin de Dora ?

– Ha, ha ! On ne me l’avait jamais faite, celle-là ! Diego Martinez. De l’année dernière ?

– Non, ça ne me dit rien.

– C’est vrai ? J’aurais juré t’en avoir déjà parlé, une fois… ou cinq cents ! Tu te rappelles quand j’ai dû faire ce stage de rattrapage en maths, en mai dernier ? C’était mon tuteur. Il sortait avec cette fille, Pam, du coup, je n’ai pas pu le draguer… Un jour, il avait amené en douce son chiot au lycée parce que sa mère était partie en voyage et qu’il n’y avait personne pour s’en occuper. Et ça s’est très bien passé.

– Tu es en train d’inventer, là ? Ça ne me dit rien du tout.

– C’est parce qu’il ne fréquente pas le lac ! Tu n’essaies même pas de rencontrer les gens de la ville.

On les appelait « gens de la ville », bien qu’Oak Court ne soit pas une si grande cité que ça. Elle devait compter quinze mille habitants, mais ça en faisait déjà treize mille de plus qu’à Lakesprings.

– N’importe quoi ! m’écriai-je. Je n’essaie pas de rencontrer de gens du tout. Tu sais que je déteste le monde.

Ça la fit rire, car elle savait que c’était une plaisanterie, du moins en partie.

– Je me souviens du type avec son piercing au nez… Duncan, dis-je en penchant la tête de côté. Et puis un autre qui s’appelle Mac…

– Bon, d’accord, tu prouves que ma « théorie du lac » était fausse.

Sa théorie était plutôt juste. Je ne passais pas mon temps à Oak Court. J’aimais le lac par-dessus tout.

– Ce n’est pas la ville contre le lac, ajoutai-je. C’est le fait que tu parles de beaucoup de mecs différents.

– J’ai le droit !

– Oui. Je voulais juste t’expliquer pourquoi je ne me rappelais pas forcément celui-là.

– Même si je t’en ai parlé à peu près cinq cents fois ?

– C’est faux. Ça, c’était Brady, le mec qui a allumé une bougie à la cafétéria pour ton anniversaire et qui s’est pris une méga-colle.

Il fallait être Alana pour inspirer un tel geste à un garçon. Grande, voluptueuse, avec des cheveux presque aussi noirs que ses yeux. Elle était polynésienne et tout le monde adorait l’entendre raconter des anecdotes sur son enfance à Hawaï. À commencer par moi-même.

Elle leva les bras en l’air.

– Brady, ça remonte à l’année dernière !

Elle me prit par les épaules, me montra au bout du couloir un garçon aux cheveux bruns hirsutes, debout devant un casier.

– Lui, il est de cette année !

– Le mec-qui-amène-son-chiot-au-lycée ?

– Oui, Diego.

– Je croyais qu’il sortait avec cette Pam.

Je n’avais aucune idée de qui c’était, je ne faisais que répéter l’information.

– Apparemment, ils ont rompu cet été. Alors, tu en penses quoi ?

– À quel sujet ?

– De lui ?

– Pourquoi ?

– Parce que tu es ma meilleure amie et que si je dois passer mon temps à parler d’un garçon, je veux ton approbation.

Ça me fit rire. Alana n’était pas du genre à demander l’approbation de quiconque. Je lui tapotai la joue.

– C’est gentil de me donner l’impression d’être utile.

– Non, sérieux. Qu’est-ce que tu penses de lui ?

– Tu me demandes de l’estimer à quinze mètres de distance sans rien savoir de lui ?

– Base-toi sur tes premières impressions et sur cette histoire de chiot.

J’essayai de mieux le regarder, comme si ça pouvait m’aider à le connaître.

– Je trouve qu’il passe beaucoup trop de temps devant son casier.

Comme s’il m’avait entendue, Diego sortit un livre, claqua la porte et se tourna vers nous.

Alana se trouvait toujours derrière moi, à m’agripper l’épaule ; impossible de faire celles qui n’avaient rien vu. Le regard brun du garçon se posa sur le mien, puis sur celui d’Alana. À présent que je pouvais mieux voir son visage, je comprenais pourquoi elle voulait tant parler de lui. Il était mignon, avec ses cheveux bruns ondulés, sa peau mate, ses grands yeux, ses pommettes saillantes, ses lèvres pleines.

– Salut Alana ! lança-t-il en passant devant nous, l’air le plus décontracté du monde.

Comme s’il était parfaitement normal que des filles s’arrêtent au bout du couloir pour le regarder échanger des livres dans son casier. Il s’éloigna et Alana me lâcha l’épaule.

– Alors ? me demanda-t-elle. Qu’est-ce que tu en penses ?

– Que c’était drôlement gênant.

– Non, mais de lui. Je veux ton avis.

– Oui, il est mignon. Et puis ça allait de soi qu’en te disant « salut » comme ça, il était sur le point de tomber amoureux de toi. J’approuve.

– Merci, sourit-elle.

La dernière sonnerie retentit, signalant qu’il était largement temps de nous rendre à nos cours.

– On se revoit au déjeuner, lançai-je en m’éloignant d’elle.

– D’accord. Oh, et n’oublie pas qu’on a notre cours de podcast en dernière heure !

– J’aurais du mal… Quand je pense que tu as réussi à m’y faire inscrire !

Elle me décocha un sourire triomphant avant de partir en courant.





Chapitre 2


« Vous venez d’entendre le premier podcast de Sequoia High. Pour des ados, par des ados, à propos des ados. L’unique podcast enregistré dans un lycée. Du moins en ce qui nous concerne. Cette année s’achève, mais pouvez-vous, chers auditeurs, sentir l’odeur des six cents ados restés derrière vous ? Rien ne vaut ce mélange de chips, de déodorant et de transpiration. Ça nous manquera, à nous les terminales, presque autant que nous vous manquerons. Mais ne vous inquiétez pas, le cours de podcast de l’année prochaine sera là pour nous surpasser, ou complètement se planter. J’ai hâte de voir ça. La paix sur vous ! »

Mme Lyon coupa le son d’un geste spectaculaire avant de se retourner vers la classe. Elle était petite, avec de grands yeux enthousiastes.

– Voilà, c’était l’ultime épisode de l’année dernière. À votre tour, maintenant, de vivre l’aventure. Je sais que nous sommes le jour de la rentrée, pourtant notre auditoire est impatient. Nous avons enregistré davantage d’épisodes cet été que les deux années précédentes. Notre podcast en est encore à ses débuts, mais il gagne du terrain. À vous de lui permettre de progresser.

On échangea un regard avec Alana. Ça faisait bien solennel pour un premier jour.

– Dans quoi tu m’as entraînée ? murmurai-je.

Elle m’avait suppliée de m’inscrire à ce cours avec elle, remplissant nos deux candidatures dès que je l’y avais autorisée.

– Les podcasts, disait-elle, sont une sorte de divertissement instantané à portée de main. Des débats préenregistrés et téléchargeables, sur à peu près tous les sujets de la terre.

Elle avait vraiment dit ça. À croire qu’elle était engagée par l’inventeur du podcast pour vendre le concept. Comme je n’adhérais toujours pas trop à l’idée, elle ajouta que je pourrais apprendre à manipuler une table de mixage, à monter des enregistrements et mille autres choses qui pourraient ensuite me servir dans la vie. Ça semblait plus attirant que la poterie, alors j’avais fini par accepter.

– Cette semaine, poursuivait Mme Lyon, nous allons établir notre thème de l’année. Chacun d’entre vous devra proposer une suggestion et valider celles qui arriveront au fur et à mesure de leur entrée sur le site web, étant entendu que le premier arrivé sera le premier inscrit. Ma seule exigence ? Le sujet ne doit pas avoir été déjà traité et il doit tourner autour de l’adolescence. Après tout, il s’agit de podcasts pour des ados, par des ados, à propos des ados.

Une main se leva sur ma droite.

– Oui… ? dit Mme Lyon en examinant son plan de classe. Mallory.

– Quels étaient les autres thèmes ?

– Ah, bonne question ! J’espérais toutefois que vous ayez tous jeté un coup d’œil sur les épisodes des années précédentes, hélas, j’en attendais trop.

Je n’en avais écouté aucun mais, apparemment, certains d’entre nous, si.

– Je connais les trois thèmes des années précédentes ! lança une fille sur ma gauche. Je les écoute depuis la seconde.

– Magnifique ! dit Mme Lyon en inspectant de nouveau son plan de classe.

– Victoria, précisa la fille.

– Victoria. J’aime votre enthousiasme. Si vous veniez écrire les sujets au tableau ?

Elle lui tendit le marqueur. Victoria se leva, sûre d’elle, et se mit à écrire en expliquant :

– Il y a trois ans, ils ont choisi le thème des inventions. Ils ont recherché celles qui avaient été faites par des ados et les ont présentées au débat. Ils ont aussi laissé des jeunes raconter leurs expériences, réussies ou complètement ratées, c’était marrant.

Elle se retourna vers nous et poursuivit dans un sourire :

– Mon préféré, cette année-là, a été l’app « Choisis ta Tenue ».

Je me demandai si Victoria ne se croyait pas en plein tournage. Elle semblait parfaitement à l’aise comme si cette intervention avait été répétée à plusieurs reprises.

– Moi aussi, j’ai beaucoup aimé, renchérit Mme Lyon.

– La deuxième année traitait des ados célèbres dans l’Histoire, continua Victoria. C’était sympa d’écouter des récits de jeunes de nos âges qui ont fait des choses intéressantes dans le passé, comme diriger des pays ou braquer des banques. Mais à mon avis, cette année-là a été plutôt ratée, pas assez interactive. Les gens n’ont pas pu trop intervenir. C’était juste du bavardage.

– J’ai l’impression que ce marqueur lui monte un peu à la tête, marmonna Alana près de moi.

J’étais plutôt étonnée que Victoria ose évoquer une quelconque imperfection devant la prof. Après tout, celle-ci détenait les carnets de notes. Mme Lyon haussa un sourcil.

– Heureusement, poursuivait Victoria, le niveau est remonté l’année dernière avec les affaires judiciaires controversées impliquant des adolescents. Beaucoup de gens ont pu intervenir et donner leur avis. Ils ont attiré des chargés de recherche, cette fois !

– En effet, acquiesça Mme Lyon. Vous allez tous contribuer au débat, d’une façon ou d’une autre, de la recherche au montage, en passant par le son et l’équipement. Il existe bien des aspects différents dans l’enregistrement d’un podcast. Vous apprendrez tout ça au cours de l’année.

Je me demandai comment Mme Lyon l’avait appris elle-même. Elle semblait arriver à la fin de la quarantaine. Le podcast ne devait pas encore exister quand elle étudiait à l’université.

– À propos d’emploi, reprit Victoria, j’aimerais faire partie des présentateurs.

– Je désignerai chacun en fonction de ses capacités la semaine prochaine, dit Mme Lyon en tendant la main pour récupérer le marqueur. L’important, maintenant, c’est de trouver le meilleur sujet possible. Soyez créatifs, essayez d’éviter les évidences. Vous devez me soumettre vos suggestions vendredi.

Plusieurs murmures s’élevèrent dans la salle.

– Pas de commentaires, s’il vous plaît. Et j’espère que vous savez tous que l’atelier a lieu une fois par semaine après les cours. Un tiers d’entre vous s’occupera de la production le mercredi, les deux-tiers, de la postproduction le jeudi.

Elle frappa deux fois dans ses mains, puis indiqua le tableau.

– Commencez à noter vos idées dans votre cahier. Ensuite, vous pourrez passer le reste du cours à explorer de nouvelles pistes avec votre voisin.

On entendit des sacoches s’ouvrir. Je notai les sujets déjà traités avant de me tourner vers Alana :

– Tu as de l’inspiration ?

– Aucune.

– Je croyais que les sujets seraient imposés.

– Moi aussi, dit-elle doucement. C’est vrai, qui peut s’intéresser au rôle des ados dans l’Histoire ?

– J’aimais bien ce sujet.

– Ah bon ? Je croyais te connaître !

Elle griffonna le mot Histoire sur ma page blanche, puis le barra d’un X géant.

– Il faudrait faire un truc autour du lac, dis-je en dessinant un bonhomme sur le X. Des anecdotes d’amoureux de l’eau.

– Ah ! Là, je te reconnais mieux.

– C’est une bonne idée ! protestai-je.

– Tu crois vraiment que les gens de la ville voteraient pour ça ?

D’un regard circulaire, je parcourus la salle pour compter les étudiants de Lakesprings. Ce fut là que je repérai Frank Young au dernier rang. Ça me fit grincer des dents. Les parents de Frank possédaient la moitié de la ville et cherchaient à s’emparer du reste. Voilà des années qu’ils tentaient de racheter la marina à ma famille. Elle se trouvait au beau milieu du terrain qu’ils visaient pour y bâtir un hôtel de luxe. Comme on ne vendait pas, les Young essayaient de nous virer par tous les moyens – sauvegarde de l’environnement, violation du Code pénal, la liste n’en finissait pas.

– Tu l’as vu ? soufflai-je.

– Oui. Ça m’étonne qu’il t’ait fallu tant de temps.

– Tu savais qu’il allait s’inscrire à ce cours ?

– Comment voulais-tu que je le sache ?

Assis à côté de Victoria, il griffonnait dans un cahier tandis qu’elle s’animait.

– La musique, ce ne serait pas mal, dit-elle. On n’en a pas encore parlé.

– Il y a des millions de podcasts de musique, répondit Frank. Sans parler des radios.

– Elle prend ça très au sérieux, commenta Alana.

J’essayai de me détendre, de respirer un peu. Je n’avais pas envie de penser à Frank. On pourrait peut-être s’ignorer l’un l’autre pendant toute l’année.

– Sans doute parce qu’elle veut être présentatrice, dis-je à mon amie.

– Je me verrais bien présentatrice moi aussi, dit Alana.

– Tu serais parfaite.

Pour moi, ce serait une véritable torture.

– Et toi, qu’est-ce que tu voudrais faire ? reprit-elle.

– De la recherche, je pense.

– Alors, espérons qu’on obtiendra ce qu’on veut.

Elle tapa son stylo contre le mien en guise de toast.

La sonnette retentit et je rangeai mon cahier dans ma sacoche. Je me levais quand quelqu’un me tapa sur l’épaule.

– Salut. Garde tes distances ! lança Frank en passant devant.

– Pardon ?

– Au moins tu n’as pas coulé cette fois, lança-t-il par-dessus son épaule avant de quitter la classe.

Il me fallut un moment pour percuter. Le lac, ce matin. Frank, c’était lui, le type sur le scooter de mer qui m’avait arrosée exprès. Dire que j’allais passer une année entière dans la même classe que Frank Young…





Chapitre 3


En rentrant à la maison, je passai à la cuisine où maman était en train de préparer un pichet de thé glacé.

– Papa a besoin de moi à la marina ? demandai-je.

– Non, c’est plutôt tranquille cet après-midi.

– Alors, ça veut dire que je peux prendre un Jet-Ski ?

– Tu tiens vraiment à dépenser tout ton argent en carburant ? sourit-elle.

– Oui, désormais tu n’auras qu’à me payer comme ça.

Elle sortit une pomme du réfrigérateur.

– Ça s’est bien passé, cette rentrée ?

– Pas mal.

– Cette année devrait être la meilleure de ta vie.

– Tu dis ça tous les ans.

– J’envisage l’avenir du bon côté.

Elle passa la pomme sous le robinet puis me la tendit.

– Merci maman.

Je quittai la cuisine alors que Max y entrait et maman lui demanda comment s’était passée sa journée.

Au moment où je gagnais ma chambre, mon téléphone sonna.

– Je te manque déjà ?

– Il faut qu’on réfléchisse à d’autres sujets de podcast.

– Pourquoi ? On sort tout juste de cours. C’est pour vendredi.

– Tous les sujets seront pris d’ici là. Plus on attendra, plus ce sera difficile. Et, au fait, tu as écouté les podcasts dont je t’ai parlé ?

J’ouvris la porte de ma chambre, fis glisser ma sacoche de mon bras sur le plancher. Puis je me laissai tomber dans la chauffeuse en croquant un morceau de pomme, les yeux fixés sur mon poster préféré : un Jet-Ski en train de virer dans une vague impressionnante. Ce qui me rappela que j’avais décidé de me rendre au lac.

– Pas le temps.

– Tu sais que tu peux écouter tes podcasts sur ton Jet-Ski.

– Je sais, je sais. Quel est ton préféré ? Je vais l’écouter.

– J’aime celui qui parle de cinéma ou l’autre, encore plus marrant, sur la nourriture. Et il y a celui sur les premiers rendez-vous, il est génial.

– Tout ça ?

– Absolument.

Ma cousine entra en poussant un cri de dégoût. Je sursautai, j’avais failli avaler ma bouchée de travers.

– Qu’est-ce qui se passe ? demanda Alana.

Le puissant parfum citronné de Liza envahissait la chambre.

– C’est Liza. Elle a l’air toute contente.

– Pas vraiment, rectifia celle-ci.

– Ah ! je confonds, c’est ton parfum qui rend heureux.

– Tu as vraiment un problème avec mon parfum.

– Hé, tu discutes avec moi ou avec Liza ? lança Alana dans le téléphone.

– Désolée, avec toi.

– J’ai un problème ! cria Liza.

– Liza a un souci ? demanda Alana.

– Oui.

– Mets-moi sur haut-parleur.

Ce que je fis en soupirant.

– Hé, Liza ! dit Alana. Raconte-nous ton problème.

– Ma mère veut que je fasse du soutien scolaire dans le centre à côté du supermarché, maugréa Liza, l’air sombre.

– Je vois… commenta Alana.

– Une fois par semaine, après les cours. Pour « être prête en cas de problème », soi-disant.

– Quel problème ?

– Tu sais, mes notes.

Je ne savais pas.

– Tu as un problème de notes ?

– Je ne suis pas motivée pour les devoirs, dit-elle en étirant un chewing-gum de sa bouche.

– Et ça ne te dit rien de faire du soutien scolaire ? s’enquit Alana. Qu’est-ce qu’il y a de mal à te forcer à faire des devoirs une fois par semaine avec des gens prêts à t’aider ?

Elle enroula la gomme autour de son index puis la récupéra avec ses dents.

– Je suis en seconde. C’est mauvais pour ma réputation.

Je ne voyais pas trop à quelle réputation elle faisait allusion, mais je comprenais ce qu’elle voulait dire.

– Qui sera au courant ? demandai-je. Tous ceux qui seront là-bas seront dans la même situation que toi.

Levant les yeux au ciel comme si elle avait affaire à la fille la plus bornée du monde, Liza s’assit au bord de mon lit.

– C’est à côté du supermarché. Tu sais combien de gens du lycée vont à ce supermarché ?

– Non.

Personnellement, je ne fréquentais pas celui d’Oak Court. On en avait un plus petit à Lakesprings qui, bien qu’appartenant aux Young, me convenait beaucoup mieux.

– Moi non plus, admit Liza. Mais je suis sûre qu’il y en a beaucoup. On finira bien par me repérer.

La voix d’Alana retentit dans le téléphone :

– Et si tu promettais à ta maman, preuves à l’appui, que tu es prête à faire tes devoirs toute seule ? Dis-lui qu’elle peut vérifier le site web du lycée toutes les semaines et, dès qu’ils signaleront un devoir raté, tu accepteras ce soutien scolaire.

Liza se redressa avec un sourire.

– Excellente idée, Alana ! Bravo pour ton avis. Merci !

Elle se leva et sortit de ma chambre en courant, apparemment prête à mettre aussitôt ce conseil à exécution.

– De rien, répondit Alana.

– Elle est partie, précisai-je.

– Marrante, cette fille. Bon, ma mère vient de rentrer du travail et elle veut me parler.

– D’accord, à demain.

Je raccrochai et allai chercher un maillot de bain. En me retournant pour fermer ma porte, je trouvai ma mère sur le seuil, adossée à l’encadrement.

– Ce n’est pas une mauvaise idée, dit-elle.

– Quoi ?

– De vérifier sur le site web que tu fais bien tes devoirs avant de te laisser partir au lac.

– Il ne s’agissait pas de moi.

– J’ai procédé à quelques modifications reprit-elle avec un clin d’œil. Je t’ai entendue dire à ton amie que tu devais rendre quelque chose vendredi.

– C’est juste des idées pour le podcast. Rien d’extraordinaire.

– Au fait, ce cours, comment s’est-il passé ? Ça t’a plu ?

Alana en avait parlé à ma mère bien avant les inscriptions.

– C’était bien.

– Essaie. Ça pourrait te surprendre.

– Tu aimerais suivre un cours de podcast, toi, maman ?

– Ce serait drôle. Ainsi, tu dois chercher un sujet de débat ?

– Oui, dis-je en jetant le trognon de pomme dans la petite corbeille sous mon bureau.

– Où en es-tu, jusque-là ?

– Sais pas. On va réfléchir avec Alana.

– Et des conseils de mode ?

Je regardai mon vieux short et mon polo rayé.

– Euh… il y a un sous-entendu, là ?

– Pas du tout. J’essaie juste de chercher quelque chose qui puisse intéresser les ados.

– Laisse les vrais ados s’en charger, dis-je en souriant.

– Et quelque chose comme « Quoi de neuf pour le déjeuner ? » Avec des sortes d’actualités sur ce qui se passe autour de la vie au lycée ?

– Maman, je t’adore, et merci d’avoir essayé, mais non.

Elle désigna mon maillot que je tenais toujours à la main.

– Alors, tu ferais bien d’y réfléchir vite, parce que tu ne vas pas au lac avant d’avoir trouvé une idée.

Là-dessus, elle sortit et j’en restai bouche bée.

– Depuis quand ?

– Depuis tout de suite, rétorqua-t-elle dans le couloir.

Sérieux.

Mon frère passa devant ma porte.

– Max ! criai-je, désespérée.

Il recula pour s’arrêter devant l’entrée.

– Tu aurais une idée de podcast ? lui demandai-je.

Il réfléchit une seconde.

– Euh… Des jeux ? De la BD ?

– Plus grand public ?

– Il y a plein de gens qui aiment ces deux trucs.

– Je sais, mais le show doit ratisser large.

En fait, ça n’avait sans doute pas d’importance. Mme Lyon n’avait pas dit que cela devait interpeller une large audience. Elle voulait juste que ce soit original.

– Tiens, je parlerais bien des anecdotes du lac. Ou des sports du lac.

Max s’éloigna en haussant les épaules.

Je lançai mon maillot sur le lit, pris mon ordinateur et entrai sur le site web du cours de Mme Lyon.

À ma grande surprise, j’y découvris déjà une liste de sujets. Coiffée au poteau ! Et à ma plus grande surprise encore, quelqu’un avait suggéré : « histoires du lac ». Et si ça venait de Frank ? Il y avait quelqu’un d’autre de Lakesprings à ce cours ? Les posts étaient anonymes sur le site. (Seule Mme Lyon pouvait en lire la provenance.) Si j’écrivais « sports du lac », est-ce que ça ne serait pas trop proche ?

Liza rentra en tombe dans ma chambre et se jeta sur le lit.

– Elle a dit non !

– Quoi ?

– Ma mère. Elle dit que ce soutien scolaire n’est pas négociable, au moins pour le premier trimestre. Je lui avais pourtant dit que tu m’aiderais.

– Attends, pourquoi tu lui as dit ça ?

– Parce que la suggestion d’Alana n’a pas marché. Et ça commence la semaine prochaine.

– Désolée, Liza. Mais ça ne va pas être si horrible que ça.

– Avec maman qui va m’emmener là-bas toutes les semaines ?

– Je peux te conduire, moi.

Elle se frotta le nez comme si elle n’y avait pas pensé et ne savait pas si c’était une bonne idée.

– Bon, d’accord… Tu es en première, maintenant. Tu es quand même plus cool que maman.

– Merci…

– Ça le fait !

Et elle repartit aussitôt. Cette fille était une boule d’énergie.

Je parcourus de nouveau la liste des sujets. Non seulement on y lisait « histoires du lac », mais aussi « BD », « musique » et « mode ». Quelqu’un avait même suggéré l’idée de ma mère sur la vie du lycée. Et on n’était que le premier jour ! Il ne resterait rien du tout si j’attendais trop.

Je promenai mes doigts sur le clavier. Il fallait que je trouve une idée. Peu importait qu’elle soit adoptée ou non quand toute la classe voterait. Je devrais peut-être appeler Alana pour lui demander son avis.

Avis.

Ce que me demandait Alana sur Diego. Ce que Liza voulait sur le soutien scolaire. N’était-ce pas ce que les ados recherchaient sans cesse ? Aussi bien de la part de leurs amis ou de leurs parents que de leurs professeurs ? Un show d’avis, ça devrait marcher.

Je tapai mon idée. Elle me semblait solide. Du moins assez originale pour être prise en compte. Je me précipitai dans la cuisine pour annoncer à maman que j’avais proposé un sujet, et elle leva le pouce. Quelques secondes plus tard, je passai mon maillot et filai vers le lac.
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